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nous, questions d’écoles communales, de chemins vicinaux, êt 
le reste, relèvent à peu près exclusivement de la seule initiative 
des conseils municipaux.

En principe, le gouvernement provincial, justement parce 
qu’il est autre chose qu’un conseil municipal, ne devrait donc 
intervenir dans ces questions locales que si celles-ci prennent 
réellement des proportions ultra-municipales et deviennent, par

leur généralisation, des entre-leur importance intrinsèque 
prises plutôt provinciales que paroissiales.

En s’organisant paroissialiement, les colons d’une région 
donnée pourraient donc s’occuper eux-mêmes des différents 
services d’utilité commune qui sont actuellement rejetés sur le 
seul ministère de la colonisation, 
provinciaux nous apprennent que l’incorporation d’un groupe 
quelconque en municipalité normale confère à cedit groupe in­
corporé les pouvoirs généraux “ d’acquérir, de contracter, 
d’ester en justice et d’exercer tous les pouvoirs nécessaires 

l’accomplissement de ses devoirs.” (S. R. P. Q. article 
4192 et seq.).

De sorte qu’en se groupant autour d’un clocher, d’un pres- 
bvtère, d’un conseil, les colons d'une région déterminée se trou­
veraient immédiatement en mesure de se procurer des capitaux 

outiller convenablement leur domaine et qu'ils pourraient

ou

D’autre part, lies Statuts

pour

pour
s’exempter de compter exclusivement sur le gouvernement pro­
prement dit pour bâtir des écoles de quarante piastres et pour 
ouvrir des chemins de vingt-cinq arpents.

En d’autres termes, et pour revenir au côté strictement 
business de la colonisation, ce qu’il faut aux colons pour sur­
monter les premiers obstacles, ce qu’il faut aux colons de la 
Lièvre comme à ceux du Témiscamingue, â ceux de la Matapé- 
dia comme à ceux du Lac Saint-Jean, c’est de l’argent.

Or le gouvernement n’a pas d’argent puisqu’il ne dispose que 
de $130,000 et qu’il faudrait plus de deux millions pour 
commoder tous les Ixmts de chemins qui sont en souffrance et 
pour ériger toutes les bâtisses qui sont réclamées de tous les 
coins du pays à la fois.

De l’argent, les colons eux-mêmes n’en ont pas davantage:
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